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Description de l'ouvrage 

L'église San Nicola di Trullas se situe sur le territoire de la commune de Semestene (SS), à 

environ 50 km de Sassari (fig. 1). Sa construction est sans doute antérieure à 1113, lorsque 

la famille Athen en fit don aux moines camaldules.  

 

 
Fig. 1 - L'église San Nicola di Trullas (photo Unicity S.p.A.). 

 

La structure du bâtiment relève du style roman, et présente de fortes affinités avec la 

proche fabrique de l'église palatine de Turris , S. Maria del Regno en Ardara. Une longue 

tradition d'études, qui ne font pas l'unanimité aujourd'hui, a interprété le  toponyme 

Trullas comme une référence à un  bâtiment de culte à coupole préexistant d'origine by-

zantine (troulla = coupole), dont il n'existe toutefois aucun témoignage documentaire ni 
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archéologique. Au Moyen-Age, l'église dépendait directement du diocèse de Sorres et les 

informations concernant son administration sont fournies par le « Condaghe de San Ni-

cola di Trullas » (XII-XIIIe siècles). Ces informations révèlent l'étendue du territoire con-

cerné, qui comprenait des propriétés foncières jusqu'au haut-plateau de Sedilo (fig. 2). 

 

 
Fig. 2 - L'église San Nicola vue du Sud (photo Unicity S.p.A.). 

 

La structure à une seule nef est constituée par la juxtaposition de deux cubes sur lesquels 

se greffe l'abside à l'est (fig. 3).  
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Fig. 3 - Le côté sud de l'église San Nicola (photo Unicity S.p.A.). 

 

À l'intérieur, l'espace est subdivisé en deux travées en arêtes, séparées par un intrados. À 

l'extérieur, l'abside présente un encadrement à double listel, une série de petits arcs à 

double archivolte et par une lésène qui subdivise la surface en deux pans, s'ouvrant cha-

cun dans une fenêtre à baie unique en gradins (fig. 4). 
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Fig. 4 - L’abside (photo Unicity S.p.A.). 

 

Le même type de petits arcs est visible sous l'encadrement de base du fronton et le long 

des côtés ; dans chaque pan on découvre une fenêtre à baie unique ; celle qui s'ouvre vers 

le sud-est présente un cintre à très bas-relief géométrique. 

Dans la partie inférieure de la façade, un portail architravé avec un arc de décharge en 

ogive surhaussé, au sommet une fausse loge caractérisée par une série de petits arcs sur 

des colonnettes. Elles sont toutes surmontées d'un sommier décoré d'incisions ou de re-

liefs très bas avec des motifs phytomorphes ou abstraits. Les voiles entre les petits arcs de 

la façade accueillent au total quatre bassins en céramique peinte qui, comme celles qui se 

trouvent le long de la tête orientale, ont été assimilés à une production islamique, prove-

nant de la Sicile orientale et datant de la deuxième moitié du XIe siècle (fig. 5). 
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Fig. 5 - Détail de la façade avec les bassins en céramique (photo Unicity S.p.A.). 

 

Au cours des travaux de restauration réalisés en 1997, l'élimination des crépis des murs 

internes a mis au jour la présence d'une fresque décorative, datant vraisemblablement 

des premières décennies du XIIIe siècle. On conserve les représentations d'un Christ en 

gloire au milieu des apôtres dans le bassin absidal, de Quatorze vieillards en adoration 

devant l'Agneau mystique sur la voûte orientale et d'une cour d'anges le long de la voûte 

occidentale, ainsi que divers fragments peints avec des motifs phytomorphes (fig. 6-7). 
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Fig. 6 - Fresques sur le bassin absidal (photo Unicity S.p.A.). 

 

 
Fig. 7 - Hypothèse de reconstruction des fresques (image d'Unicity S.p.A.). 
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Une des zones fouillées, adossée à l'abside de l'église, pourrait être liée à la présence d'un 

clocher. 

Le monastère (ou une partie de ce dernier) était adjacent au côté sud de l'église ; il en 

reste aujourd'hui quelques salles, délimitées par des murs visibles dont la hauteur dépasse 

à peine le niveau des fondations. Toutefois, on distingue clairement la structure d'un 

cloître quadrangulaire avec un puits au centre, entouré d'un déambulatoire rectangulaire 

couvert sur lequel donnent quelques salles, de différentes tailles et fonctions qu'il n'est 

pas toujours facile d'identifier avec certitude (fig. 8). 

 

 
Fig. 8 - Hypothèse de reconstruction du cloître du monastère (image d'Unicity S.p.A.). 

 

Sur la base de la confrontation avec d'autres monastères, on y reconnaît, sans grande cer-

titude, une salle capitulaire à l'est, associée à d'autres locaux de rassemblement comme 

un parloir. Il est également plausible de supposer qu'il y avait un réfectoire du côté opposé 

à l'église, un jardin au centre du cloître et des salles qui donnaient généralement sur les 

couloirs de ce dernier : un scriptorium, un espace pour lire, un espace pour accueillir le 

siège de l'abbé et du prieur des novices, un espace probablement destiné aux tombes des 

prieurs (fig. 9). 
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Fig. 9 - Hypothèse de reconstruction de l'église et du monastère vus du nord-est (image d'Unicity S.p.A.). 

 

La cénobie était sans doute construite avec des blocs de pierre façonnés, et elle était pro-

bablement munie d'un toit en charpente comme la plupart des bâtiments de ce type. Il 

était vraisemblablement doté d'étages en bois qui séparaient le rez-de-chaussée et le pre-

mier niveau (où, par analogie avec d'autres complexes, on peut supposer qu'il existait des 

cellules pour les moines) et un sous-sol du côté méridional, qui présente encore un versant 

abrupt au-dessus de la vallée. 

La reconstruction présente en effet différents aspects peu clairs concernant l'extension et 

la fonction des espaces le long du côté sud du cloître, et de la portion au nord de ce der-

nier, qui n'a pas encore fait l'objet de fouilles archéologiques. Malgré son importance at-

testée par les sources documentaires, le monastère comprenait un petit ermitage pour les 

moines camaldules qui choisissait de vivre en ermite. 
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L'extension et l'articulation interne des salles laissent supposer que la communauté qui 

résidait à cet endroit était plutôt nombreuse, comme le suggère la reconstruction de la 

vie économique du prieuré représentée par le Condaghe de San Nicola di Trullas. Le rap-

port avec les sources du XIIe siècle, plus proches du point de vue chronologique de la do-

nation de l'église, est problématique, car on n'a pas retrouvé de matériel attestant une 

fréquentation du site à cette époque. Les secteurs qui n'ont pas été fouillés (le versant 

nord, la zone devant la façade) pourraient nous aider à reconstruire les phases de la vie 

du monastère entre le XIIe et XIIIe siècle après une vérification à la lumière des sources 

écrites dont nous disposons (fig. 10).  

  

Fig. 10 - Hypothèse de reconstruction de l'église et du monastère vus du nord-ouest  

(image d'Unicity S.p.A.). 

En l'état actuel des connaissances, il est impossible de déterminé l'ordre de la sériation 

des deux bâtiments (église et monastère) et, du moment que la cénobie n'est pas expres-

sément mentionnée sur le document de donation de 1113, on pense que le monastère a 

été bâti immédiatement après ce legs ou que sa construction était en cours à cette date. 

Toutefois, certains chercheurs estiment qu'il avait été construit avec l'église et qu'il est 

plausible de penser qu'au moment de la donation qui marque l'installation des moines 

camaldules sur le site, les donateurs (la famille Athen) avaient fait don d'une église qui 
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contenait tous les objets relatifs aux activités liturgiques (livres, parements, objets litur-

giques), ainsi qu'un monastère complet et équipé de tout le nécessaire pour la vie monas-

tique.  
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